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Hommage à Erik Bulatov (1933-2025)

24.01.2026.

Erk Bulatov à Moscou, 1900. Photo © Igor Mukhin

Erik Vladimirovitch Bulatov, l’un des réformateurs de la peinture en général et, plus
particulièrement, de l’art soviétique dans la seconde moitié du XXᵉ siècle, est décédé le 9
novembre 2025 dans le XVIIIᵉ arrondissement de Paris, à l’âge de 92 ans. Malgré ce chiffre
impressionnant, il est resté, dans la mémoire de tous ceux qui l’ont connu, jeune d’esprit et
non-conformiste éternel. Ses œuvres, quant à elles, sont conservées dans les plus
importantes collections publiques et privées de Russie, d’Europe et des États-Unis. Elles ne
sont pas si nombreuses : environ trois cents.

Le début de sa vie est typique de sa génération. Son père, Vladimir Borissovitch Boulatov,
membre du Parti bolchevique depuis 1918, est mort au front de la Deuxième guerre
mondiale le 7 juillet 1944. Sa mère, Raïssa Pavlovna Schwartz, originaire de Białystok, a
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émigré illégalement en URSS à l’âge de quinze ans et, peu après, a miraculeusement réussi
à trouver un emploi de sténographe, bien qu’à son arrivée elle ne parlât pas russe, ne
maîtrisant que le yiddish et le polonais. Avant la guerre, la famille vivait à Moscou, où la
mère travaillait comme sténographe au Commissariat du peuple aux Communications de
l’URSS (et, après la guerre, au sein du Collège des avocats de Moscou) ; elle s’occupait
aussi de la dactylographie du samizdat. Elle a survécu à son mari de quarante ans. Je me
souviens à quel point la formule concise d’Erik Bulatov, décrivant la relation de ses parents,
m’avait frappée : « Ma mère était opposée à la ligne générale du parti, opposée à tout
pouvoir, c’était une conscience typique de l’intelligentsia russe. Elle aurait donc dû être
aussi contre mon père ; leurs points de vue étaient, à bien des égards, opposés, mais ils
s’aimaient profondément. » Combien de familles sont aujourd’hui confrontées à une telle
fracture intérieure !

Il se trouve qu’Erik Bulatov doit beaucoup à la Suisse : c’est ici même, à Zurich, qu’a eu lieu
sa première exposition personnelle, alors qu’il n’osait plus l’espérer. Pendant de
nombreuses années, il a collaboré avec la galerie Skopia à Genève et a entretenu avec elle
une relation d’amitié. Son propriétaire, Pierre-Henri Jaccaud, a organisé une exposition
hommage au Grand Artiste, qui se tiendra jusqu’au 28 février. Toutes les œuvres
présentées ont depuis longtemps été vendues et se trouvent dans des collections privées ;
les voir constitue donc une occasion unique, que je vous recommande très sincèrement de
ne pas manquer.

C’est précisément dans cette galerie que j’ai eu la chance de rencontrer Erik Vladimirovitch
en 2016 et de réaliser une interview qui, à mon sens, n’a rien perdu de son actualité. La
voici. 
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